
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



Deuxième Série-Vol. I N 47 MONTREAL, 20 OCTOBRE 1894 PRIx: UN CENTI

JOURNAL HUMORISTIQUE
H. BERTHELOT, Redacteur

Nea heyures vemnai'emt ie solltlîer ;ec ' ll-~ *I~~
tet imiit uii eudnlrani ide l'1glise de .\loi '

lorsu'unt la lCtituir dle hii poiste s'iappro- 
1  

,: i"~
eli le l porle dIe 0la lrisoil de .iii-

remil. Il soilleva et laissa retolmber
doulx t'Isle lou1rd llurtoir vil fo 0 lti

le bruit lit lever iii des ardies.
Ctltili-i-i ar avoir etic ii l y111)

d'ewil sur i le visiteur à travers l. idas
.trille. ouvrit li porte qui griima sur 

Le fietellr eitra danls li coier.rerie
de lt prison et y dé{osaunec p

4 litllic eu -Iii lle itilse polir w ?ilv r

;employé le l aposte pr avoir
lal uneb iaveltt l e jielijiies ililu f.es
cve' dles g.ardesl, soit . dle huc f e n slaM. TASSE SE PREPARE A PARTIR POUR LEUROPE

,11e voijlielut lit .ra lle elvelliîppe Na r-l i .nt ii î orte av C titi smf¥ trois v lliseF. I is Ilîill e
aL nes I le iti ioltiternli I e l e t lti louI-' .il . s deux lIIeu vees v etes li L:i im et lii e l :aulciriii.

tilt giq i vielil d( t.taWN'.-u. I . l t ux -
l.idi dude iste de lit jus tii. L deux prisoniers le tardrni firi ltt *ce qui m IisvioAil

1 i arle - t li i ri' :i iq lr 1Sm i l.1 ua î.¶-eîîl.c-alcale elutîare a tlciiJvtre sil[r M. liir li a '.l ý arriver. J1 rsitere a lt Ie ;laveîirbo ie serilihît ·
r.i ri î en ai.tendati qli ls tussenta i - -- uis e lurey,

quiii lisait soll jo tnal a llreielnellt.

sssu un pimn.CelI-ci appel .\ianmitii lrslt i. i-(e-t bien. SoIrtez et faitlis etnrr
Le jeune ]ri'tilnier eitriat lis lIl le Vieux.

4 unbtiilire et enleva su a-qu ette. Lh bhnIlîIilîne Smslaippe npr
S.iine 11 trovernelur reç-ut que iitincU-

c imî! vellÓmiuiîmte er 1îra îi le ml insu-
erer le reste ie ses jilirs il pratiqulier li
vertiI le tempérm,îee Sur lini ratile

1 i î ' li ii t it uiller ei I, mil l i l mcIlIl jaillittmbrepmionh-
. îlée le Iîic H iui re'gatril r.u1- fiil i-it qlltîi lui lloniaiit la lc de

Lettres et journaux lurent de.s pile et se renver-ioit ldais soin itateiii .ch:emps.
sl ie cridenht:ce. ni ndit : Enoins de olinutes le p.re

Le gouvernevr ieeieress uvrir _ -r .d e- h avit
la lettre portant l .. ilbre du uver- voir du Ministre de litjusticeune let. desp n oirr d
limet thédertl treqiîilàevire viciles lotpiles et tilvait uvrir etvant-Aprims avoir lin queies li.les dui égard b l roya.. upel-ui la porte de l

i tralcti hllleltii tt evous erez remis en, ii- sur'les etrtin reh l ai
l>ohne tpóatin ,hrt.Commne je prn sbeau oaup Imntt àla chapbele .1m1tr.)isieme tcýa_,L

Il se leva ie sn misiègee ai.rlpenti lat d'iitérêl:t à touts ceux quiîot coi& i et deouilla devant le -nfessio l,
cmblllIre p endmmt qiulquies iniîutes en 11.11. guari-de, e eu veuix lmis Vous revir

s xchimant Oh !oh Ah! ab ! i.l'ai teu itàvous parler hors le; -
1* rs'arr(ýt1Iau milieu ide Vl'app1arte- lapt se c de voltre 1nle e po.re .

ment et recom ta la ileture de a la S anippe pcare ie i un h
etire olhicielle. oniseil à vous donner. Si vousIls lie

-C esti traige tou title mrtmie:, se L!voiule? pas tiiri Vosjolrs ui lpélliteil-
dit-!l. Allons, il ne t reste plusquAà detdeluldûs;aujour-
exécuter Pordre de Sirlohnid'hu vouis -csserCz tut rappcortavee

Il pressa uii hmouton electriqiiuiesi votre parent cde Moatnrl. Avant de
sur le mub.r et quelues mlmsn.s apros vus cuvrir les hportes le la iprison, je'iii garde paruit portant ilitairement veux m'assurer si vous avez. le Lnnets -
la Iud fi su casqte: dispositions pour Paveniir. et si vio<us

-Faites ve.ir ici les prisuniers es arrêtéà lat fere rsI.oluitin d(îe - .
Montci-Ciistin et Suisilanippe. remplir colielcieuseîmlent vos devoirs

-. 11s sout au tond de la cour t-sur le de chrétien et de citoyen:-- Vous1, meC"m1 X FEI,1myNNAi

tas dlie pierres. .le vous les amène leriez un graid plaisir si vous ioniltiez Il pria avec unIllîe ferveur brûlinte et
dns lat mlutte. . , imdiatemntà la lupelle. Vu y promit ai bon Dieu de mîieieri ille vie

-- Je vais ds-sende mmediatement-- truverez le Chapelain en train (de con- exemplaire, quelquerunel u1e1 seraieit
de recevrai les p-isonminierrs dtls iabi- elsseri. I'rom',ettez-milîoi de lfaire une les coupe( de t'adversité.
lbliotl'que. . loine conessio. avait de sortir et. île AprIIs s'tre Coness il descendit

fe gouverlnurpli- rs avoir lépouile suivre les bons avis Iule voius donnerai su cellule eti on lui remi t les vatelwueh ts
raidement le reste de sa morrspc .votre conf sur. .ive- lesilels il était entré danIs la ii-
iit-lve, se rendit hms la pm-ce tli était. - vous le proilnm'es, M a\llt '- Je son.
eu bibliothèqtuke.
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( 'îA.-e-rî: I

in quart d'eure pluis tard il étai
en pleine liberte sur la rue Notr

I ille.
OL aillûr ?

H au peiti Nor(d itssi rénleilt. I
dervai etre lie lit promesse qu'i

ivair liite au uvrneur de la pri

lU s uti -i cr i daiIs 5 Ion go ss(t. (j
rtritverait-il in lmis pour ili nuit ?
[l ilurtîa le i t du c:linliii l ui

Hlli 'i mil inibciI i 11i lia la lite <>n1.1 rlu C.

: -rit 1it l'iîe lie prlie '1 une noir
inranc.lii. Sat pen:,e se reportait au

bnillix joir é 1î'il avait pa.ssé avec Ci
n.:mclme. Il se dévida ù revoi ir les le-

qui avaii étu tenins -vs ,e ses prmuier
chenwti <ilstl le erI1 de su cou

Iamvait ilIIpris~ Cii fîristil ii dl
, 1ail re fe m lciz le- , lkIrs de Ste
P'l'aije.

A pcre.. mmie lionge proimnadle mód-
:1 ive> .111 la 1ile < >i(itariu'.il 3mngagea

ils a rue St-I[Ilert, qu'il suivit
.ju' la rueor lrehester.

Il iilt iriis midi.
[ vit lu ma e implWmte de divers
Ltiments q[ui enimpsent 'Asile e a

fi exaumila uni1) , unàfil les f'; ître
de tu- le. tages Iattemliit àN y voir

parait.re d'unmornent à l'autre la tête
bien aimnée dle Cude g de.

I tournaî pusieur*s fois cntur de
lI asil 51ans voir l'ombre dle I objetultir e o".e

il in tatiluitemienit d.aiis sa1 pro-
ienale.

("le ide velait de grmiler dans son
eerveall mincuilte.

Il 1navait qu'un parti à prendre s'il
tetnit fi revir su c 'isile: e tnit de

rppràla polrte (dllonlvenit et dte

deî înder miux religieses hi perimlissiou
dle lai voir îndm t iqelqiues instants
5 ie~ lemet.

Il .arîêta cette idle et frauppa à la
lirt rîcivent. iUe suren converge
e lt i er niii leinila îe qiu'il

<cinlli.

v mli rais voir ulte dî'ues -ou-
siles qli est. :enferme iii. Elle s'ap-

1elle Ga nîone :de' S-tii-lituppe.
-L 'nógi.rum îme n'est plus ici depuis

dix ienules Ce matin. -NoIihs lie pou-
vii in la arEi. Ele n'tt pas encore

ui r e pfoIur notre etablis.semîîent. .
étati qusiition de leiv<over aiu Bon
i'aseir liorsque lit Supérieuir .e at reçu

ulne lettre d'uni itimonsieur <plii seingt-
gcait t àlt tprendre à son service.

J' ic ris 1 qu'elIte entrer-a en ipe ui-

Monîtm.(hiinî or-ut di cuvent la
mort dans mne. I allait done tre
ternelleieii sipIbarme doe elle quîi'il
idîcînit.

Oi la t'rouver ?
L Iel iiese avait retfusî de lui doi-

ier ildresse dit monsieur qu'il l'avait
prise a s sevic-.

Mroîinti-Chrirsthin alla enite prn1e.
lier ses milres róéllexiois sur les iroi.-
t irs enî il irimite le lit rue St Dei.

(.-A ire



LE CANARD

L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANAtD est de 50

ets par année, strictement payable d'a-
vance. Les timbres de poste sotil regus
on paiement.

Tout envoi d'argent devra être
adressé à

A. P. PIGEoN,
Adninistrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

LE CA1.&RFD
Mlontréal, 20 Oct. 184

PLUS FORT QUE MERCIER

L'héroisne ele N. Tasis lui fa ili utn-
Irc. la moi paluI i!f- lo ' NId sesou'-

imlire à uelle een ¡n

La lriite É el'In pilosop lw ri r 71

ll"er- tiprè-n,îii, vers ux lieures.
1'hnoî.,ralle sénateur T ssé. a i la vi-
site d'un ancien junlse réputé pourt
la1 1pro fi l eIllr (le es covllil aissan lc0se li 1

lIhil&:m<q liin <vl1-àti enhi ! . Loisqle ce
dt'rn] ier rf iu.i assis a1i chevet de l'illus
tre ilitailti il lui i l tetll lei- ige sut-

valt '
,'ai suivi votre <tiri'.re avec inté

ri, 1. J'qinifue les homnmes pen i l uille de
uipils1111at're4s-, ce'ux qnisa -:. ! le

a l'iwilîlion et :Il travail arriver aipre-
mliir lan sl ur la mcéne de l1pliiqe
Je tis venu par pure amitié vous i
riir mues services et je i'enigage à vous
guérir co"aplèýteie-ment vous suivez mes
oîrdonnaneîî.

l'n coimen<çaint1, je dis vous faire

ul»erver qu'il v a une ilérnpeutifque
.i 1cm n i ll n ue iliérapeutique
profanle ; q'ret-alire qu'uni i ôtre. anîC
o f'essîinai <est il.s m ivve:t pLu.. fot.

miéldevin que le d mir o le îhar:- .:-

ciei dhip son llVicin. \mis êtes ta
ladle, snter;on apulectetr
Vutre mal est de l'ordre amoral -i tii
patis de l'ordre physique. Vouis êtes triai.
lade et gra mtil lit mu11ilîade. Permettez
mîoi au nom de li vieille amitié qui
nous lie de commencer mon dingiiostic.

-l'aitz, tlier 1ni..
-1 ai conta0té clI . vOIIs p iusieirs a f-

fections qui expliquent le mainise dont
vo us soullrez. Wabord, je constate qu'il

po1u-1Ss eh z votis, souis forme d'initiales,
des àxonilan 0 5 au butit le votre num.

C'est e qun .-,îî qappelle l'xsempé. C'est
une milaidie thionique et ttiès4 difficile

ù guérir.
-J le cli mprPuils p

allusigéLs. IEllt' ont augneat< cealiite
par ma défaite à 1leathiarnois.

-Il faudra commencer par les enlever
attendu que li maladie de l'exsempé,
lorsqu'elle arrive à ta périoue aigile,
peut entrainer la mort intellectuelle.

-- Plutôt mourir que de me laisser en-
lever ces radicales !

-Je constate che<z vous un autre trou-
ble. Je le trouve chez vous par aluscu-
talion, c'est l'lbus dt "moi."

-De quel mois?
-- Pas du mois de calendrier, mis di

moi.... dit "Je."
-Du jeu, je lie joue jimaîîis.
-Je dis di i"Je " J E.
--Quel taitilien t nie pIrescri.vez

vosilq ?
-- [li tir itinrijis parler dn volis m m'iîe

dun- vitle jouirnIal.

-AI, je retrouve également zit Z vous
des trouhles provenant lde 'abus de

not directer.'
-Quî'est.ce que c'est que ça ?
--C'-st une afl'ection qui se ctiitil

avec la iprécédente.
Elle se guérit par le même traitement.

Ne janalis parler de vous.m-niétme da ns la
MIineve.

-Ne jamais parler de noi-nième:
Qui et.e'e qui en parlerait a lors ? Plu
teit mourir ! !

-- i'ar mon dignmostic je déctuvre
chez vous une aitie nalludie, c-'est lt
m.aulie dut port4t'uille.

-Pas si fort. lon ami, il yi l lu
monde à cité. On pu'îrrnit vous enîtei-

-il n'y a rien d'avilissaint dans ce
cao. Ce n'est pas une maladieli honteuse,
au coitraire. Mais vi votre 'nstitu
tion, c tte affectioi:-là dléteriiîe chez
vous t-s épanchtmets du foie et lit
contra-lioni le li rate, qui peuvent se
résouidre en une patialysie complèe de
ce.t organe si important pour le déve-
loppemenit de la lbonnie liltlleumr. Voyons.
Quand avez-vous déiré nn portefeuille

p.oiur lit première fois ?

-Lorqu ie Mioîusseau a remplail(lé ia-
pleau à Qtébec. Ensiuite lorsque( lha-
puleau a lait itmine de" holter "ilims l'f
tiire flir-1.1> Plus lard lorsque je mie suis
presenté dans Laprairie. Sublséquen-
ment lorsquei j'ai été ni i aiuititi séniat

quand Chnpleaiu a été fait lieutenant
gouverneur.

- Et depuisi. vous n a'vez 'ap ill le <'es
désirs imîpur ?

.- J'on 11ni tous bmjPur,
-- Le cas e.t très grave. li voIt-s faut

mtrde lA vit- e plitiqueinndt-

ment, sinon vtre-i.mahul.tlie se terineira

lntaleimient.
-- Pl uttôt mourir !!
-Dites donc. M. T 'assé, est-ce que

vous n'avez jamais éprouvé les att-iitt,S
<le '" l'éloquoniinie ? "

-Quî'e:si ce <lie c'est <lue Ç't ?
--L'éliinmanie est uni besoin mtor-

bide de siiger los grands cirateurs, Cli -
ple'îu, Mercier et liiun rier.

-J'aiuierais bien m'entend re louanger
Cuommeîn eux.

-Est-ce que vos lie Yjuus ôtes pas
surpris dans l'acte i)ê.ne, c'est-à-dire à
faire de granidel ph- rases, de, grands ges-
te. t9 ?

- ( -î3o.j is ce que je peux.
-- lis vit ' lii -1r ' i'PIlsn i - avecvotrepeuderessources

îittaîdeî'. cfc-a vous conduira fatalement à St-Jean
Le aT.I -laî e - il lassé, <- lde Dieu. Pour vous guérir il vîus faut

dAs ce jour, ne plu iprononcer un seul
-iC bien, i:ci litialf"S ast dit de moit eni þlblic.

votre tuoni, c'est précisément la maladie -- Plutôt mourir I ! I 1 I
dont je vi.uts paurle. Une question, s'il
vOUs plait. DeJpuis utinditi ces excrois-
sauices ouit. el'les "ommiencé se mani-

festor ?
-11 v en a deu xtl'eiitreel leps qui me

sont venues en 18-2, lors de i.oîtn
tion à Otta wn.

---Quandl est ven ttcli dernière ?
--Eln 1 18I loti-Foue j'ai été hattu à

Laprairie, alors ces mxroissances se sont

Le lhilhusîîole <'hrétien sort le déses-
poir dar s le etur.

PÁAIIIC1145ON.

Tl fati gn'tînmme sait bielt spti-
rit.uel pour que sa femme puisse t'aire
du beurre avec la crhme de ( es bons
mots.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a 8o,

ASSEMBLEE DE SAVANTS
Mercredi prochain, à 2 hrs p.n., il y

aura dans les bureaux dîu CAxAan une
convention de la faculté libre de Mon-
tréal. pour délibérer sur le ca du séna-
teur Tassé. Sonît invités .1 cette assem-
blée tous les rebouteux, ramiancheurs,
guérisseur. de sorts, inventeurs de ti-
sane et d'onguenis. tiretuses de cartes,
herboristes, médecins sauvages. vétéri-
uaires, tondeurs de chevaux et obstétri-
ciens de basse.cour. Le rapport com.
pelet (le cette asseiblée paraîtra dans le
CAN.ii de la seimaine prochaine.

UNE HISTOIRE AVEC UNE MORALE

Ils étaient Six autour d'ute tible dlane
un cabinet particulier <'hez J.je Rien-
deau.

En dégustant leurs bock4 ils .e racon-
taient des lii;toires de lhaulte graisse.
Un seul gardait le silence pendant que
ses conipagnons s'eEclaffaient à chaiue
trait épicé.

Les farceurs ayant' épuisé leur reper-
toire d'histoires truies, s'udressèrent à
l'hotmme seéieux.

-Conte z-nous quelque chose de diMle,
dirent--ils en chwtr, vous êtes nmuet
co nue une carpe.

-Je vous denande pardon, répond
Ploinmie sérix, mes histoires n>e peu-
vent pats vous flaire rire. Lorsque j'en
raconte il y ai toujotrs une morale au
bout. Vous savez coi mme moi qute toute
histoire avec une norale est ennuyeuse
comme la ipluie.

-Racontez nous une de ses litoires,
reprirent les joyeux coi palgnoans. Nous
nceliterons la imorale.

-1Eh bien, nies aii. je commence
L'atitomntie dernier. pendant le iuois

de nlovenbre, pour faire une promiel:ade
hygiitniqtue, je îîe suis rendu pédestre.-
ienit jtiusqti'aui Sautilt au Récollet. Lors-

que je fu trendu .1mi-chemin contre
l'Htel \ervais et lat maison de Pélo-
quin, je. vis uu tmohie:a perehé su- lit
branchie dii:'un arbre dénudé de feuillages
sur le bord de la route.

Le petit oiseau faisanit pitié. Il n'a-
vait pas nangé depuis trois jours. Par
les mouvements convulsifs de sa fale,
je constatai qu'il éprouvait des crampes
danîs l'estonac.

iss un ctltivaite'tur avec une charge
-. destination du mar.1clché de MIonitréal.

Soit cheival laisse tomber sur lei mana-
dam uni gros paq<uet de erottin.

Le moineau, après qui le paysan eut
fait titi demui-arpient avec sa charrette,
s'abattit sur le l'umîiier.

Il se vautra dans la iarchandise
chaude qu'il dévorait à iec que veux-tu.

Lorsqu'il fut cumplèteient gavé et
réclhaiffé, il alla se repercher sur l'arbre
et entonen ade. !piillenients le stiefa-
tion.

Ses crix joyeux attirèrent l'attention
d'un oiseau de proie.

Celui-ci s'élança sur le mloineau, le
saisit dans ses serreï et en lit titi cop.)ieux
repas.

-t puis......
-Et 1puis. niessieturi, nion hitoire

finit là.
-Mais vous nout aviz prowi. une

tmtirale au bout. de cette histoire.
-vous ne saisissez p>as la murale.

Ille est pourtant bien facile i trouver.
-Dites-nous la morale ?
-La voici: Lorsqu'un hu tume est

oblig- d'en manger il ne doi.t pas le crier
sur les toits.

AUX ABONNES
L.es personnes qui reçoivent T4 (x CA-

YaRt depuis le niois d'Avril, et nî'ay-
ant payé que pour 6i mois, sont priées
(le renouveler leur abonnement le
suite, sinon l'envoi duI ijournal sera
discontinué. 1'abonneient est strie-
temeit payable d'avance.

L'AUDACE D'UNE VIEILLE FILLE
Il approcha sa chaise près de celle où

elle était assise.
Elle s'y attendait.
Elle s'y attendait depuis plus de trente

ans.
Elle ne bougea pas.
Six pouces seulement les séparaient.
Tout à coup ses bras eurent uin uin-

veitment spasmodique comme s'il allait...
mais il n'en fit rien.

La vue d'une tierce perFonne dans tin
autre coin du s lon l'en avait empêché.
C'était pour elle l'instant psychologique
le sat vie. Il n'y avait pas une secnide
à perdre.

Se penchant ver< lui. elle lutti soilti
d'un ton tragqlîue les jparitles suivantes
dans l'oreille:

" Ne faites pr1s attention à manmt,
elle est aveugle coinie une taupe."

Deux minîutes plus tard sa heleveltuur<
éiait tellement ébourifTée qu'on aurait
dit qu'elle avait passé à traîv-rtii un cy-
clone.

UN TRUC DE LACHEUR
Il est connu] lieu Napoléon qni a re-

tué le nuide, n'a jnamais su remuiter
une salade: nn a donc droilt- e'étoeiiiir
que le pètrte Guné.pier uit celirchlt noise à
Frédéric Molutin, son futur genrelt-
Iparce qîus celui.-i n'a pas été puts adroit
que le vainqueui d'Aiusterlitz. Li jeune
tiaucée. il est Vrai, avait reçu des feuilles
iiii prégnées cl'huile iur sa robe et avai .
mtiéme laissé écliapper cette excimuia-
tion :

- A t ! que vous éte bête !
Au icontraire, pas bête du toiut, Fré-

lérie, car sa ladresse voulue éttait titi
truie pour anetner une bonn ilt elle et
romtprtie <les projets qui l'empîchnient
de s'ir à une jeune personnie dont il
s'était tépri, i.depuis su .deriande de la
imaiin de Mîle Guépier; saisissant dot.,
ave empressement. la perc'he qu'on lui
teidaIit. NMouiti luotestr, dans des trer-
ie lors île proportion avec les repro-
ches d'un 'utitur benutî-ière et le ri bien
excusable d'une iaintée dont la robe i
été tachée.

Du reste, Il'itw-ident avait été prépareé
par notre lâcheur, justement à l'oiccatsioin
de cette même salatde. Il coiiiença

par dire (tue c'était de la tiiche ; les
autres siuttinrent que c'étafit e li rai-
ponse ; touis avaient raisîin, iiache étant ît

auîssi une répense. Et sitspirant lu gé.
néral Caubronne, Moutiii llalançat, c'io.
l'ortîmémîîeit à cette façon ordinaire, daitns
la mauvaise société, de clote tune ' . '

sion.
La tache d'huile et la scène qui s'en-

suivit amenèrent le r,é4îultat désiré par
notre malin: le renversement iu mot
connu, qui devint alors : " 'Tot est
zonpu, beau père ! " Sur ce, Moutin se
levia le table, aillai prenudre son chapeauiuI
et se dirigea vers la porte le sortie, où
l'attendait Guéniier fils, délfnsetur nia-
tuet de l'honneur le la faiille.

Ici hel choses s'aggravèrent comme
bien 1 oi pense: le frère le l'abandon-
née saute au collet le l'abandonneur :
celle-là ut une attaique le nerfs, les
coup sde l oings s'éclihigèreit vigou-
reusement et commue autoii it tapé le

plus fort, plainte a été portée contre Ilui
et le voilà en police correctionnelle.

Le père Guépier raconte en détail Ia
scène ci-dessus résumîîée:

- Moutin i s'écrie-t-il, dit que je l'ai
mortifié par des propîls inîfectueux ;
mais tout le monde qui tme 'oinlait sait
cqui je nie suis pas imorti ficateurit e n
niatuirel.

lPiuis. s'adressanit tI prévenuI:
-Tu épouserats iîa titlle où Lu diras

pourquoi I
Le Prévenu. -- J'aîimnt mtieux Vous

dire pourquoi. C'est parce que votre
demoiselle et mutoi, nous nle cïncidons

pas etsembtlle : mioi, je suis rigolo, elle
est gaie comimne un double-dix.

1



LE CANARD

M. le Présidelit. - Voyons, pas de
discussions. (Au prévelu ) Reconnaissez-
vous avoir fraîppté Gméupier fils et son
père ?

Le Prévenu. - Je n'en sais rien ; ils
m'ont tombé dessus, alors j'ai tapé
dans le tas pour me rebiffer.

Guépier file, entendu, présente un
ce tiicat atteetant qu'il avait un a-il po-
eié et le nez tuméfié.

Le père Guepier. - Et mioi les esguti-
maux au cou et à l'oreille. Mini prési-
dent, je vas vous lire :;tout ça, c'est
parce que M. Moutin aimait une autre,
<quil a alaiidonné rua lille.

M. le Président. - Cela uin voti. re-
ga:rde pas, hltissez I-élibéer le tiiial.

Le pèreî Gluéipier. - Que celle qu'il
veut 'époiiser avec n'a pas le sot, et

qiue ma fille iura 4,00) francs.
Le Préveenu. - ( I n'est déjà pbax une

mi jolie boule de loto, )îiur quai nd l'a-
innur n'y eet pas.

Le père iuépier. - EnliL, c'est une

petite ailalce.
Le Prévenu. - Oui, mais 'ai trouvé

l'amour au lieu d'aisance. (Rires ,/ansi
/'audita/rr.)

Le tribunal cuidLim ne Moulin R50
l'ratwail d'amiendle.

Lm l'ère (:htépier. se rlirani. - Si tit

ile'épotses 1as llit fille...tu vrtlrit. je ie

te dis '4itie a.
Mîoutîin, sttjtan. -- F1ites e e -ue y'ou.

voudrez je m'en lave. les pied.

Eclhn de St.Colistant.
Penldait le serniol, une paroissienne

doine ii coulelte eoti de à sont mtari qui
cogite des clous :

-Ne rontie donte pas si l-t, liai dii-
elle, t u vas enipAcher tont le monde de
dormir.

Datts uit ireatutl'voeiti!t d la tl'ie
St- inecurit.
,. It -llsxî,q|î'r. A.se.yez-voîs, umon-

sieui r', M. Clls u dit 'll il serait iel
retour dans dix minutes.

Le len t. Depuis conmbiena de teri[ps
M. Cujas et-il sorti 1

1w )es.ene. Oh ! environ ideux
heuries.

Dans un slon de la rue St-DIIis.
T,'i. Sivez.vous une chose, îimale-

imoiselle. Mon eerveau est toujours,
plus actif lorsque je slis couché !

Ele. Vraiment ; La prochaine fois
que vous vieidr:z ici, je ferai mettre
titi lit. duis le salon.

Ces jours derniers le rédacteur d'un
le nos glrands conft'r(res a reçu d'un
amiii un lbillet lui annont lia 'mort( de
sa tenimil-e avec le post-seiptum suivant
" Fais lui lone un ipetite réchlînte

eoimimen tuai hon gai rçon."

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a a c-

A LA COUR SUPREME

A N';tisk ai ju go lî'ilurier. - Ot-toi de l que jei in'y I nett<.

'il(PsNiioN. - Ne sois ui]s i safr inlnit ali, lais"aîi lui'i of-ii" co }esn}îir.

De la Belle félw u\ PàOpéra Fraa-
çaia : Pourquni les artistes de l'opéra

'ont-ils pas besoai d'un hotgeoir poir
se cou cher :

Pnr ce qu'ils out le le chant délié.
Quelle dif-'érence y a-t-il entro les

conilichons et le grand prêtre Caelias ?
Les cornichous sont confitt dans du

vinaigre et Caîclbas est confident <di

seigueur.

Un vieux Parisien rencontrei
ses ami sur le boulevard.

-Eh bien ! toujou rs vert f
-Oh ! tait le contemporain d'

lieu Scholl-vert de gris.

un de

Dutlautruain hurle dans le fcîuteuîil de
soni dentiste.

-Ah ! monsieur, je ne i sais lias ce
que je dotner'aîis pour ne tiplus sotiffrir.

-Je vais vous le dire, répond le den-
tiste. C'est cinq louis. Et voils voyez

'neic je n'abuse pas.

lu *

l n journaliste. quîi croit les défini-
tions iidispenasables, donnait un lleo

i à 8 fillette. Le mot ofieier se présenîte.
-Lili, qu'est-ce qu'unî ollicier ?
L'eunfant Iésite ilt instant, Inis ti' uin

petit air vainiueur:
-Papa. tut oliieier, c'est tii des (Iita-

tre qui portaient Marlborough l
**

Con versationu iitimie :
- 'Pai quelque chosede très grave à
vous corumuniquer.

-Quoii dloe, cher ami..
-Ah ! vuil . . . eest que c'est tres

gcratve?
-Allez done. . .allez (lone. . . pre-

nez le tatureau par les cornes.
-Eh hienu 'on amin, votre feimmtue

vouis tr>lipe

Echios( de Cotnev Islantid
Uni photographe braque son appa-

reil sur un clieut..
-- Maintenant, souriez ! lui lit-il.
Le patient esquisse title grimacetqti

lui coupe lai tfigure cin deux, d'uie
oreille à l'autre.

L'opérateur le cotntenple uit instanît.
alauri, puis très poliment

-Ui plen moins large, s'il Vous
plait ; ce sourire-là n'entrerait pas dans
l'appareil.

AUX LECTEURS DIU "CANARlDa
Etes-vous allez à la nouvelle paroisne 'ate-Elisa-

beith, St-lenri ? Non. Eh, bien, allez-y le plus tôt,
voir les 2000 ots à verdre a sacrifice, sur les rues
Notre-Dame, Garceau, St-Antoine, chemin de la Cete
St-Paul, etc. Un escompte libéral es-t donné i tout
acheteur. Pour autres informations, adressez-vous a
L. F. Larose, ngent di'inbulule4, 3 6c9 ru Noter.
Daine, à St-Henri, ou àur les terrains.

MadiP a voitlit etv-rl a i:lreIl ui
peuî 'le cti.ine. x. et lle i'a éiuwi siqu'i luit

(Ire tilit pL:ti le t:Iït'e inis lir unit-' ttrop
Vil

-t eqeenil:îiît. ilt 1 ituli, tin l'avas
dit lue ta:t afaïent allait nil fen ?

-'sansflout e,ino ntami, nmais Pel1le n'eni
revient pa.

-- Regan -sle donMichd, s'il fait son jar.
- -Oi, a-t-il l'air cid : avec 'nig-re f

-- II i.lit toUt dle m me enli C Ciir fuilant.
-- lieait dniage, il fue n11 ··itebud.'' ('"'t au-

imdimi le cîitstre de arit, Il a i:ut de--: cam:r.

PARIS-LOURDES
M. fcîtor liertlielt. donnera dans

itueltiues sema1ines un n a//ne dansi
1e sahmLll do P Il otel Riedlr.:I n. sur ses in-
pressions (lo voyage Paria et à Lour-
de ~s.

Cette conférence relatera les inci-
dents intére-nm i ts pour le publir. inîci-
det t- q(ui ne peuvent être imprimés.
Touat sera ionné à hila bonne frunqjuette.

Les billets ne E-eront vendus qu'à <eIss
amîais triée sur le volet. La dite de la
seailce e-era lonnée daIne notre priochain
numéro. lillets à vendre nu burean du
CASAIlnî, No 178i rite Ste-Catherine.
Teitplune 7121

L~e" lions domiîe..tiquîes:
Jeaii Ivous i n':v. pais netti mou

paintallon. en uLini i!
-J vous lniiatde parlon, monstieur.

-Ne mentez pas ! il y avait dix souA
<an s lit <ti-li, <it s i / n rrn.

lioiardon, quii uit un niri biet mal--
heureux, dcevientt a veugle. Eli bien. lui
<dit inli aii, tu zis dlu oiii ginu e con8o-
lation ; tu ie vois plus ta femnie. Héêlas !
reprend Rpoardon, tur que lîo tibon-
heur soit (oilîlut, il fatt alors que je
clevieliutî sittir-l.

0 s 11ou vM TET.Ft
.U 1 I Til.,- (C11.1il IlETi:i ER

241 Rue Visitation
Leilec:îur- du i :aiard -sont pii; d'alr chez

j î uîur iu., i tur- . :,, *imphl-. Il a 1,:,

Cette ferni me. i iV a ti is mOi.
était plate clonii e une ilimuati, . ce,
Vyeii auui'ui %pukse

de >n tbu e ar::s v oir fait

.ge dis th l.be ale-.
ir rel nenunipae. a h

phiar-lmac set ce.

L.. A. 1I:.N A 1.

1.: de î la ne St-l.ue r.

Le trereurs bais rt Fu ez le Cigare Nouveau
bordent, dtns Paris. les ileux ri d ie i L'INCOMPARABLE
-Seinte, l'apeprPntt à d éin énaager.i e r e a fiuîeî. t iî mn

lin le ce*5 iiiisitriel; avait aint-'i rédig 4.Iliaice '.u auctt atre .1gareaeentiu yeput lui

9 r et(tilseargnt î:t ý,n pur ' et le

Bain. je 4 us pur .ime :. n hi. bE.y -eilet en vente paout..Dem:tn.-le
-Ia.rtufactuité par J. M. Fitier. 14,) Rut: ýt-N'lauricc,

a -ifemie S'étantitmilé (le lui. il m-t :

lains à find de bois po îur dames à 4 sou. F. Le'Oivre T. Dutusi

Ft cîl:iîle sa et'itmme riait 111us fout. il F.LEFEBVRE & Cie
prit un dertaier ptarti et écrivit :Prittr-c 'le M 't' ut'Enîî rv t r

Bainsl'Our daine - .'% Uci à t'ond le airce u' Liiacr tut W iLtre * ia-ur iet -r ti u i

m.3 RUfE NANSFreLD. MONTREAL
Petit oit de pensées :ape . (te., deIlel c.

'siir sa voir <'e que i penen t l- gensci ,uur a Ru e ,
qui tortent les lunettes, il faut leur ti- - -- ----.
rer les verres du nez.

-[l n'y a pILlai unicihef'd'meihilestre qui
ie préfère une rentrée île 'ondi à un'
rentrée de troiîbonleîs.

-- Il faut s'aider' eutre ais lais n als ,

D-ux collaborateur,; q.inipvi,î;ru.-c I 1
tent leur esirit à lainème .tilurce, reu

einble-lit à deux seaux ti t ris i s-
ient cciitout r à tour dans le méiae puits. l'lie ci-ite .1-i

En voyant le portrait <l'tîun génér-ail, attnus"' Ct

-Tiens ! Louis 1Iilippb 'ý
-Cminen îtît cela
-- Tu Ila s- v is lig t.' jti: lIt t ' li -nt'

ARISTIDE C. LARIVIERE
. .1:;iIiexm I.- pu-iiiqntes

Fuinez le Cigareent- Améilrtttl-

1s i, iiuui. e r lM i,i1ir -1e t F .iuiil, '- i i l ài' i s i r i ai r. :il I l:u U ï''. i a.- -1mi ;--ti uuîuît 1tu', u

tel, e pre ier odreCmie ourni nv-Ahi4deM P. ri-ie, e de love - 1.;1iitzl: are v

Menutiiuiiiire urié -.a tu i'ii Pri- i - r.ürUrs. I - t .. u F.
'ir m rme Smd-lt peurent.

Opera Fillicais
0eseetnSelnaine du3 r r mictobme'94

12~~~ MAMZZLLZ N!OÙgH
Les voye -- ous triutier ?
Celui qui perdra la cotr aura a nt il iit i.aceEiA'I'

flue le gagnant, alirce qu'il a été entendu d'avance i ns
ent re les Jockeys que le perdart paiera une duziiaine10
de grosse 1uIitre MalpecqI a u PetitWinisir, iau

Coiin de la t e St-l.Ian -rt et de la lue Si-Jacque-
i1k savent .e Jl'e Poitiras r' ç .it tou le jou Vr s'e S: e.i 'M gol
liuitrs pair expresse. Il n'y a ipa de ' t n li i lel ' -i-L' .r r
M ai cquîedujoet.i e .i a -. ii e. .ui l . tu ri-ls e.
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LES FARCES on arrogeant le ton dui coloiiel... continuait... passez les verres, lieute- Capt. Anthi e Robillard
DF r'viendrez ni' parler d' volt affire nant... à la bonne heure, voilà uniiCommerçant de Divers Gavoi et Briques,

quand vol' poil s'rat sTsmment luron !.. prenez mottle, jun' homme, de Chateauguayet River Sand.E. A.U. P O.poussé.....ot' be Pour ordres et in.or.iationsh!spadresr.dr au PmE-l' colonel en a utit' supérieure. Elle ne pris fin qfue lorsque tous les Napoléon, Ste-Cungonde.

Fallatitvo la gueule dutpetit otlie- plateaux de l'établissenlieit furent con-
LA C O L O N EL LE mar en écoutantit ça. iplaètoneinct ét.purés. Moulins à Planer et à Scivr et fabricant tic Portes,

Maie, fallait voir lat auiennie aussi, viu -C'est bien ! qu'ellefme<lit alors,
Toute la journit leu leidetiuini, le qu'aucours <le ces îiodubtlit tis litittili- eni me tapiotanît les aj-lies iv.uren prftoue Dcupti u ri

apuir funat i cné lancoiue. se, elle fjirrageai <haias infaalrhet i renee: A ton égard, le uoniné Bacuellus '112.1 4WMite William, iloaatl'éad.
il fllait,-à tut liprix. dissiper ça ; jleiies mainl, des petites main par n'était qu'un polichinelle ; nuitiiteml îttt, Bell Tel. 8426

iliaui,ceuque pousr lu reset rborber11 plus1 v'aleulreuises < t trois dle maes mon grois, va te c(iueber. tiliiaît ,-A T IN Udle pourIle-rernett re<asoigtsa, q u'elles ruepar iradient let ;ari- Pe h ! fit Ie saprc nterminant.1e ns.p,,,
Son assiet te, est ineialeulalble. nes jusqu'au i des entriailles et( que <lu cassepoitriie brfilé avec <lu suere No835 flîw H-.taîc.

l'ahord, il nu vuiiilait pas hboire; leur odeur rne sulbtergeait ian cerveau dediant, 'étaait pas malin, j'en aurais
iais, loi.lli'il elit iilf le ir-inier veirre'. conmrli ai gmiq u 'airais aîdó, coup sur détruitt<iarante kiloiètres slim1 pa11uso, Il y a place puur prendrc 40 cllcv'.tiN rt

lu ileixiiurne glissa la lus lil-ileilitnent, le coup, dleux litres tle vieux kires. si j'avais z'év. tant. seulement, cette à des priitoérés.
t r<aiire peitout seile. ;Ih atitres -Que.c'est ditux '. . . que c'est soit- évaîporese r ntàur m'en liquider à

tri a-relit îla hliieue-leu leu.i lieux ! qu'elle titisait.. . .prenez niodole, mesuro. iIsael FPeitier
Le ef.i veiu. tîuienit-eêe, l!s-souvenirs juni' ihouinie, prenez iriodhe ! C'est, las t ru'iii ! alis niintenaint,

rernués <ti(u les térniigtn es le sy p iPour 'instant, ltes verres dainisa tie . liait t.dormirv u i in.je vous n ere abi Ili.trtisti. lle Le

Itlheu/ qiu toti liai iviolis pro<di-fi la ./.ol sur tfton phiteau et se imit- une anitre histoire. leuui nr
g , itats Beautttll tuit. ortemeat hient lt-s aiis sur lesai ares. de analire!t

, 110iiale; t ui l eils ita senit 'îu'ona aIttacIe qu(le leur nmsiqte su bsitittam celle dle l'or . "Z"OTIQUE C.St- AMOUR
Sce nu>t. lestre qulii eeitt A jister ntt <b. s'ar'-I Ii( IIA i l ie i-Nit I

-J' vas tout, voi lir, coaient;a- rter. E nvoyez A ujourd'h uiAN
t-il . . talt li i ' vii ritst'lîz de ticsruaiArstles intvit co m mjn' uenti r i u ute s,,rIt, .,uvefltartrr en

n a mliutrluueime e I-r ieu.- . a nerire trtrteii rit. vr.t.c
lo (le -t e aitai tser < a its litis aaIvi'lttli'.". sule-ti h vie 'Ietre dlé'ö nert et ö irre m .e i avnte pat îîur et il l i rix r tt .

sui îi evelai t lia- lantont1tt1i olo- eill itq 'il i t 'liai entremets
reie, ltgréL't u tsaro-se i e ,elle-meit re, a it e e ni tisicia île itafveît.e tP.X'e rnJ.13.C R IER b

bien, voilI ;s'es queM je CHI'aveais ren<ilitDutmi. je 't'upraaais quej'tlhtiso:t -
adureux île nia ctlnnelle. . l c. ça v te ri t ni' tl'.cer sur li- pai r. les ". 1":,; 'a.-- J'.t-I ' r e til it, ttitt-u Iwt' l'. t-ll - en

etI . . . v'1l e li î ritiaî Jiilit . i lilîol's alé't in p<es, l*tirsiti. la .'i uîîtlielle vr 'tonn: it., vou-l'ure. i;;im lirci en en vo"- Ir'
V it du. "11 air t -irwe "le n. d :a i .,i lead 't'tniph-.-nN ousil e 1 a -l'lt-al riiv ai l'l., tt i 1n i t- W11hir i n i- -ui l.. a no V.11- vou rndrain en an

eiritt', ii ls ittre t i'a iosiîé ét ilî- a :1at- -.- \aiti il îst iîaalaain at ;i - t
re1t & i ' ra'tatl1.. a

illai malins.c.,il lit.it i ' uiîl-- rît! .. tl[r i'-C".11{ tcrr\ Lt.0us g'latc re- .t. rîlîtigliaa lt lies rti is lI' îla t'aa t l '''' '''îî'î 'r' ''a'gt,îrîi ttîtlurI*ji JI lI T '
-l'i s p h-ible - 'relez ;a illt îtttil îli , liat'îi tîltilit, r nt-ire'.e he "l nir t r er".e î,'i .ii- h t ttnl

eille 'ieth.' ' Whilting l m ij 'ri ' ni r lI ii ît . tuti .--l iorillili iliiti alle j aiac I (lit. .pi d e r ri - i ANr Ja)SPste.rraEe
: eJ. .or. ". 'i mpore . -i a• i e tir rèee , -i iin i x. i metd . .qýe -s

- ,e rni l'.('lix tif., filt l ll' A lor'c.a, elle i11*,ien tin,1t' a l e l' li risd et .d.--- fna- uin :i.e
-- il'hlue l'orte 1ai!ne Ivllhieui ii' >,1:,euait JOSEP-urABnEA

-C nuite-iniî ';a, lin .' c.annp tsq i'lle met t .t . :
tour d l trs, lit le aaleiu, lorstie iats Moi, je rhisl aireais t'îli reii'c'l i acvustti pi l it.

xtuiliti.s t-rent. pr'i b iti, Je vous Nii ii p se, it it.ié ile je Il'y tais llas dia
norii <n- h coondl ét it. nefemle tout, inoiitié qu p :Le llre po a atdes . g " :',;; .n

44 (l lt e voui. point ini-ifriiaonsees-cuits (.-x< tis) juajîme dans la Ititte ,- ' er in- ""t em i "iC t
em los W il f: lit .- ce .tfnt I.i. le prixmorot

tel e i - ep-re e. l îtIlv.,diî re <i,. ii {it d juiî'îl, tie ler luuit, b-],r- i.. i-.. . r r beneh tde

de nèsuis iniario:e 01'ortliabih nisumitbsJ.e!.iEbrs <.c-LEIiOL
,our irtr Il phils. «is j as cher 1' - .-liieemau s avai t. mii-p

île vIos gravi -tn hyIiq t1 litiilt de bte bi-t menilut, son plat.eau il. lesi' LATRIERt
tiInie, ;a en vilî la eine. nuiaus, b liure ci rOlate far&ie.

, .L Slnprgit z.vtins une ót ure subtili, - ''i, buis. qu'elleIlle (lit in1'U- -
aantîagi, ltlim et', qui mairili. dressiat un iles pltits verrOs, 'lIn te

4111m1n1 q0 ui dirait il uie < lchesîe. --. la réparera.
t il Dieut, jtiel all re:--.-quII Niv e .l'avtltis sans Ille tair' pri' n ara-l- - -Ar -,avele

n vî ties ylus eux u't ti 41 ren- . riait..piep vez le cr'oire l elu,

1reril.di-s ust erre pas t>respect et <qui,. E rr...e c r
tout otutp, te fond (le rire solu ivot BIle il'enifrita allune lzai'.e EN IREIPR[NEURS DE POMPES F DMHHES et l hiiii- ue,

111171. '1ao•il.ilile et unae clité. J H.îF.H tRRON
A vec(.iles cheveux qi momj n -- 'aut va ux a'vitmieux J. B. PILON & FILtStl<it < .ct lji, si la' sti ote, aiias:c liaot -tl>h, <n, Ili coltt elli.'10 18

que 'on'onnet z'' poil et.qui, pis, -Allo, encore'. . . enoie. . qu'ele 257 HU E NUTlmRý-)AEa M E
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